
Clochers de Baud-Guénin-Saint Barthélémy – Pluméliau-Melrand – Bieuzy les Eaux 
Dimanche 20 mars 2022 – 3ème dimanche de carême 

 
 

Memento des défunts : Jeanne LE PEN, Reine QUIDU et les personnes qui seront citées au memento des 
défunt 
Annonces paroissiales  
Samedi 26 mars 18h00 messe à Guénin  
Dimanche 27 mars 4ème dimanche du carême 9h45 messe à Melrand 10h00 messe des familles et des enfants 
à Baud et célébration du pardon 11h10 messe à Pluméliau 
Samedi 02 avril 18h00 messe à St Barthélémy 
Dimanche 03 avril 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau 
Samedi 09 avril 18h00 messe à Guénin 
Dimanche 10 avril 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau  
Jeudi 14 avril Jeudi Saint 18h00 messe de la Cène à Pluméliau pour les 6 clochers  
Vendredi 15 avril Vendredi Saint 17h00 chemin de croix suivi de la célébration de la croix à Baud et Pluméliau  
Samedi 16 avril Veillée pascale 18h00 messe à Baud pour les 6 clochers 
Dimanche 17 avril PAQUES 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Pèlerinage paroissial au Mont Saint Michel -  Samedi 30 avril 2022. 
Prendre la route, prendre le temps de vivre, prendre le temps de prier, prendre le temps de partager ensemble et de faire Eglise. 
Les paroissiens des 6 clochers de Baud et de Pluméliau sont invités à vivre ensemble un pèlerinage  
Au programme : 
Voyage en car, au départ de Baud et de Pluméliau - Marche vers le Mont. Rendez-vous sur le parvis de Jérusalem où nous seront 
accueillis par une des moniales. Messe à 12h15 dans l’abbatiale. - Piquenique en plein air ou dans une salle paroissiale.  Balade 
dans les rues du Mont.- Retour en car en fin d’après-midi.  
Inscription 
Pour vous inscrire, il vous suffira  de remplir le tract distribuer à la messe ou que vous trouverez à la porte des églises.  
Tarif : 20 euros/personne par chèque à l’ordre de « paroisse de Baud » ou « paroisse de Pluméliau » 

Chants de la messe 
Entrée : Avec toi nous irons au désert p 227 ou Qui donc est Dieu p102  
Kyrié : Jésus Verbe de Dieu p 1002 Acclamation :  Gloire au Christ, sagesse éternelle du Dieu vivant. 
Prière universelle : Dans ta miséricorde Seigneur écoute nous Sanctus : Amazing grâce p 1012 
Anamnèse : p 1014 Agnus Dei : Agneau de Dieu qui a ouvert p 1015  
Envoi : A l’image de ton amour p 207 

Première lecture (Ex 3, 1-8a.10.13-15) 
En ces jours-là, Moïse était berger du troupeau de son beau-père Jéthro, prêtre de Madiane. Il mena le troupeau au-

delà du désert et parvint à la montagne de Dieu, à l’Horeb. L’ange du Seigneur lui apparut dans la flamme d’un buisson 
en feu. Moïse regarda : le buisson brûlait sans se consumer. Moïse se dit alors : « Je vais faire un détour pour voir cette 

chose extraordinaire : pourquoi le buisson ne se consume-t-il pas ? » Le Seigneur vit qu’il avait fait un détour pour voir, 

et Dieu l’appela du milieu du buisson : « Moïse ! Moïse ! » Il dit : « Me voici ! » Dieu dit alors : « N’approche pas d’ici ! 
Retire les sandales de tes pieds, car le lieu où tu te tiens est une terre sainte ! » Et il déclara : « Je suis le Dieu de ton 

père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. » Moïse se voila le visage car il craignait de porter son regard 
sur Dieu. Le Seigneur dit : « J’ai vu, oui, j’ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses cris sous 

les coups des surveillants. Oui, je connais ses souffrances. Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens 

et le faire monter de ce pays vers un beau et vaste pays, vers un pays, ruisselant de lait et de miel. Maintenant donc, 
va ! Je t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte mon peuple, les fils d’Israël. » Moïse répondit à Dieu : « J’irai 

donc trouver les fils d’Israël, et je leur dirai : ‘Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous.’ Ils vont me demander quel 
est son nom ; que leur répondrai-je ? » Dieu dit à Moïse : « Je suis qui je suis. Tu parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui 

qui m’a envoyé vers vous, c’est : Je-suis’. » Dieu dit encore à Moïse : « Tu parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui qui m’a 
envoyé vers vous, c’est Le Seigneur, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob’. C’est 

là mon nom pour toujours, c’est par lui que vous ferez mémoire de moi, d’âge en d’âge. » 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Aucune vie humaine ne se déroule comme un long fleuve 
tranquille. Même si certains en donnent l'apparence. Par contre, il 
en est beaucoup qui sont synonymes de calvaire ou de champ de 
bataille. Comme cette femme, dimanche dernier, à qui j’ai apporté 
le sacrement des malades, alors, qu’elle s’apprête à mourir. Nous 
sommes tous et chacun confrontés malgré nous à des risques et à 
des situations imprévues : accidents, maladies, cataclysmes, 
guerres … 
A l'époque de Jésus, on considérait encore, généralement, que ces 
évènements, signifiaient le châtiment divin condamnant une faute.  
Dans un tel contexte, il n'était donc pas rare que des gens se 
scandalisent de voir des crimes restés impunis, alors qu'ils auraient 
dû être immédiatement sanctionnés par Dieu lui-même. Comme si 
Dieu était un juge efficace et impitoyable punissant les coupables 
et épargnant les gens pieux. Dans ce contexte, l’assurance tous 
risques, la plus sûre, serait donc la religion et le respect absolu de 
toutes les règles religieuses.  

Ne demandez pas des comptes à Dieu.  
Contrairement à l’homme, Il n'est pas le distributeur de punitions 
et de mort.  
Ce qu'il propose, c'est le bien et la vie. Et c'est d'ailleurs ce qu'il 
offre.  
Par contre, ce qui est vrai, c’est que tous et chacun des humains 
que nous sommes sont pécheurs.  
Nous ne sommes pas vierges de toute méchanceté, de toute 
injustice, de toute vengeance, de toute cruauté.  
Ce qui nous rend un peu complices et participants au malheur 
global présent dans le monde.  
Nous sommes solidaires et tout le monde a besoin de conversion. 
Quand nous sommes confrontés à un échec, à une maladie, un 
deuil, ou à d’autres épreuves, il arrive que des croyants se 
demandent : Mais qu’ai-je fait au Bon Dieu ? Comment peut-il 
permettre une telle épreuve, à moi qui ne lui ai rien fait ? A moi 
qui suis pratiquant et qui observe les commandements ? C’est à y 
perdre la foi. 
Mais Dieu n’est pas un bourreau, il est tout au contraire solidaire 
de ses enfants. La première lecture nous l'a d'ailleurs rappelé : "J'ai 
vu la misère de mon peuple ; j'ai entendu ses cris ; je connais ses 
souffrances ; je suis descendu pour le délivrer et le faire monter 
vers une terre ruisselante de lait et de miel…". 
 
 
 

Cependant, il faut bien reconnaître qu’après deux mille ans de 
prédication de l’Evangile, l’idée n’est pas tout à fait morte d’un Dieu 
gendarme, distribuant des contraventions. Ou d’un Dieu bon papa 
gâteau, accordant des récompenses et permettant même de 
gagner à la tombola. Comme si le Seigneur accordait aux plus 
vertueux des bons points de santé, des assurances de réussite, et 
aux coupables la sanction d’un accident, d’un échec, de la maladie, 
ou d’autres épreuves. 
L'évangile de ce jour nous dit exactement le contraire. Dieu 
n’envoie pas la souffrance. Il la combat sur tous les fronts, non pas 
en multipliant les miracles, mais en nous invitant à lutter contre 
elle, à l’assumer, et même à nous en servir comme éducatrice pour 
un plus grand bien.  
Jésus nous a suffisamment montré que le Père n’utilise pas les 
épreuves comme des sanctions ou des représailles, à la manière 
des humains. Par contre, on peut y voir des signes pour nous sortir 
de notre torpeur, nous rendre plus solidaires, lutter contre toute 

violence et toute injustice, promouvoir la réconciliation, le pardon 
et la paix, là où nous sommes, à notre échelle. 
L'aventure de Moïse est du même genre. Quand il a vu l'arbre sacré 
s'enflammer, peut-être foudroyé par un orage, il y a vu un signe 
qui l'a conduit à ouvrir les yeux sur la situation malheureuse des 
Hébreux en Egypte. Le Dieu de ses ancêtres lui indiquait une 
responsabilité et lui confiait une mission. Dieu était moins dans le 
buisson que dans son cœur. Il y avait une rencontre réelle, mais 
spirituelle, intérieure. 
Nous sommes tous appelés à la conversion, tous appelés à porter 
du fruit. Dieu, le Père, est comme cet ouvrier vigneron qui 
contredit la logique de son propriétaire en proposant un nouveau 
délai de chance au figuier. C’est bien un Dieu patient, mais 
exigeant. Il allie force et tendresse, justice et miséricorde, l’amour 
des êtres et l’opposition au mal. Il nous laisse toujours des délais, 
il nous offre des rappels et des avertissements, pour que nous 
puissions toujours rectifier notre conduite et porter du fruit.  
Mais, il y aura un dernier soir et un dernier matin.  
Aujourd'hui, comme à Corinthe ou dans le désert, Dieu attend la 
réponse de la foi et une conversion permanente qui ajuste notre 
regard au sien et notre comportement à celui du Christ. Une 
incarnation. Une concrétisation. 

Évangile (Lc 13, 1-9) 

Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des 

Galiléens que Pilate avait fait massacrer, mêlant leur 
sang à celui des sacrifices qu’ils offraient. Jésus leur 

répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de 
plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, pour 

avoir subi un tel sort ? Eh bien, je vous dis : pas du tout 

! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous 
de même. Et ces dix-huit personnes tuées par la chute 

de la tour de Siloé, pensez-vous qu’elles étaient plus 
coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? 

Eh bien, je vous dis : pas du tout ! Mais si vous ne vous 
convertissez pas, vous périrez tous de même. » Jésus 

disait encore cette parabole : « Quelqu’un avait un figuier 

planté dans sa vigne. Il vint chercher du fruit sur ce 
figuier, et n’en trouva pas. Il dit alors à son vigneron : 

‘Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce 
figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le. À quoi bon le 

laisser épuiser le sol ?’ Mais le vigneron lui répondit : 

‘Maître, laisse-le encore cette année, le temps que je 
bêche autour pour y mettre du fumier. Peut-être 

donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le couperas.’ » 

Prenez et mangez, 

Ceci est mon corps, 

Prenez et buvez, voici mon sang ! 
Ouvrez vos cœurs ! 

Vous ne serez plus jamais seuls : 
Je vous donne ma vie. 

 

1. Demeurez en moi, comme je demeure en vous, 
Qui demeure en mon amour, celui-là portera du fruit. 

Comme Dieu mon Père, ainsi je vous ai aimés. 
Gardez mes paroles, vous recevrez ma joie ! 

 
2. Je vous ai choisis pour que vous portiez du fruit. 

Gardez mon commandement et vous demeurerez en moi. 

Comme je vous aime, aimez-vous d´un seul Esprit, 
Je vous donne ma vie : vous êtes mes amis ! 

 
3. Je vous enverrai l´Esprit Saint, le Paraclet. 

Il vous conduira au Père et fera de vous des témoins. 

Cherchez, vous trouverez, demandez, vous obtiendrez, 
Afin que le Père soit glorifié en vous ! 


